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revue musicale de lyon



Ceci s’est vu, et de reste, à la nullité des
réactions produites par la beauté du spectacle,
et à l’absence complète d’émotion,
chez quantité d’individus, qui n’avaient
payé leur place fort cher que pour se
montrer à une représentation de gala.
L’air d’extrême lassitude que présentaient
tous les visages, ou presque, à la fin du
très long premier acte, constituait véritablement
un spectacle curieux. Il est hors
de doute que beaucoup de gens se sont 
mortellement ennuis, en quoi ils sont
excusables, le Crépuscule étant une œuvre
extrêmement abstraite dans ses tendances
et ardue dans sa compréhension, difficilement
pénétrable pour ceux qui n’y sont
pas préparés par un sérieux travail, et une
forte éducation artistique. Il suffisait pour
s’en rendre compte, de relever la nature
des conversations échangées ; les incartades
de Grane, la légèreté de la chèvre
escaladant les rocs, et l’énergie avec laquelle
le mouton se refusait à la suivre, resteront
pour des gens, d’ailleurs fort estimables,
les seuls souvenirs précis que leur
ait laissé l’audition du Crépuscule.

Quant aux spectateurs que l’œuvre
intéressait ou passionnait véritablement,
il leur faudra, cela est hors de conteste,
plusieurs auditions encore avant qu’ils se
puissent former une impression complète
et définitive. La tension d’esprit qu’exige
toute tentative de compréhension de l’enchevêtrement,
de la fusion et de l’altération
des thèmes, représente un effort
cérébral intense, dont on ne sort pas
sans se sentir les neurones quelque peu 
courbaturés. On ne peut emporter de
cette première audition qu’une impression
générale, et pour ainsi dire provisoire, où
dominent une idée de plaisir esthétique
raffiné, et le sentiment que l’on vient de
subir le contact et l’empreinte, profonde
encore que subconsciente, d’une des
plus magnifiques expression de l’Art,
d’une des plus sublimes créations du Génie.


Edmond LOCARD.
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La Littérature de l’Orgue
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(suite)

Vers l’an 822, Louis le Débonnaire fait
construire un orgue hydraulique pour son
palais.

Au xiie siècle nous trouvons un orgue 
fonctionnant par la vapeur dans une 
église d’Angleterre. 

Concurremment à l’orgue hydraulique,
l’orgue pneumatique ou à soufflets s’employa
jusqu’au xiie siècle. À partir de cette
époque, l’hydraule fut presque complètement 
abandonnée. Nous citerons pour 
mémoire et comme curiosité un orgue
hydraulique qui existait dans une grotte
des jardins de Versailles au xviiie siècle.
Nous espérons que le titulaire de cet instrument
n’était pas arthritique.

Les premières orgues étaient portatives
ainsi qu’en témoigne ce passage du roman
de la Rose (xiiie siècle).



Orgues avaient bien maniables
À une main portables
Où il mesure souffle et touche
Et chante à haute et pleine bouche
Mottez à contre et à tenure.





Le premier emploi de l’orgue dans les
églises date du viie siècle. En 757, l’empereur
de Byzance fit cadeau à Pépin le
Bref d’un orgue magnifique. Charlemagne,
en 811, en fait venir un de Constantinople. 
Les chroniqueurs du xe siècle citent l’orgue
extraordinaire de Winchester qui
comprenait 400 tuyaux alimentés par 26 
soufflets que maniaient 70 hommes robustes. 
Cet instrument se jouait en le
frappant à coup de poings.

Ce fut au courant du xiiie siècle que
l’orgue commença à se perfectionner. On 
intercala entre les touches diatoniques des
octaves supérieures des demi-tons chromatiques.
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